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      ATHENA

      — Non, ai-je marmonné, en faisant les cent pas dans notre cuisine et en secouant la tête. Le parquet en acajou était froid sous mes pieds et le faible bourdonnement de notre chauffage central ne faisait rien pour calmer mon cœur qui s'emballait. J'ai croisé les bras sur ma poitrine pour cacher mes tétons durs. — Ça ne peut pas être Charlie. Je… je n'arrive pas à y croire.

      Pas possible que mon meilleur ami soit un acteur de films pour adultes.

      Une chaleur a déferlé au creux de mon ventre, et je me suis agrippée à l'îlot de cuisine jusqu'à ce que mes jointures blanchissent. Avec ses grands yeux bleus, il était l'incarnation de l'adorable toutou : l'homme le plus gentil, le plus doux que j'aie jamais rencontré. Il m'aidait pour tout ce que je lui demandais, et ce n'était pas un de ces riches snobinards, même s'il venait d'une famille aisée de la côte Est.

      J'ai fermé les yeux très fort, revivant le moment de la veille où j'avais réalisé que l'homme que je reluquais depuis des mois n'était pas seulement mon meilleur ami, mais aussi mon colocataire.

      Mais à quoi est-ce que je pensais ?!

      Quand j'avais reconnu sa chambre en arrière-plan, j'aurais dû fermer l'onglet immédiatement. Mais au lieu de ça, j'ai revisionné absolument toutes ses vidéos pour être sûre que c'était bien lui. Charlie ne montrait jamais son visage, mais je ne connaissais que trop bien son corps. Ces tatouages, et sa cicatrice.

      La veille au soir, je l'avais même payé pour l'entendre grogner et gronder mon nom, tellement j'en avais envie. Il avait prononcé mon nom de nombreuses fois en personne, d'une voix si douce, mais la nuit dernière, c'était carrément sauvage, brutal.

      — Salut, a bâillé Charlie depuis l'embrasure de la porte, sa peau hâlée, ses cheveux blond clair presque blancs et ses muscles sculptés me narguant.

      Après avoir sursauté, je me suis retournée d'un coup et j'ai reculé contre le plan de travail. Il s'est frotté les yeux comme il le faisait chaque matin au réveil, fatigué d'être resté debout toute la nuit.

      — Salut, ai-je couiné en me dépêchant de passer devant lui.

      — Qu'est-ce qui ne va pas ? a-t-il demandé presque aussitôt, attrapant mon poignet avant que je ne puisse m'enfuir.

      Lorsqu'il m'a fait pivoter, un autre couinement m'a échappé. J'ai plaqué mes mains sur ma poitrine pour cacher mes tétons douloureux et j'ai tenté de trouver une excuse. N'importe laquelle. Quelque chose qui serait un tant soit peu crédible !

      — Euh… rien. Pourquoi ?

      Son regard est descendu sur ma poitrine couverte par mes mains, puis il l'a relevé vers le mien, sa mâchoire se contractant. Mon Dieu, ce matin, il était la tentation incarnée !

      Il a resserré doucement sa prise sur mon poignet. — Qu'est-ce qui ne va pas, Athena ?

      Il fallait que je sorte d'ici. Maintenant !

      — Rien ! me suis-je exclamée en me précipitant vers la porte. — Absolument rien.

      — Allez, Athie. Avant que j'aie pu faire un mètre, il a passé sa main autour de ma nuque et m'a doucement tirée en arrière contre son corps musclé. — Je te connais. Tu peux me dire si quelque chose…

      — Je crois que j'ai oublié quelque chose, euh… Mon regard a balayé le couloir. — Dans ma chambre !

      Après m'être définitivement échappée de son emprise, j'ai sprinté devant lui et dévalé le couloir jusqu'à ma chambre. Qu'est-ce qui n'allait pas avec moi ce matin ? Pourquoi est-ce que je n'arrivais pas à me ressaisir en sa présence ? Je m'étais touchée un peu trop de fois devant ses vidéos, mais je n'avais jamais réagi comme ça…

      Peut-être que c'était parce qu'il avait dit mon nom la nuit dernière. Ou parce que maintenant, je savais que c'était lui.

      Une fois arrivée dans ma chambre, j'ai claqué la porte et j'ai couru vers mon ordinateur. Dans ma stupidité, je m'étais endormie devant ses vidéos et je venais de réaliser que je n'avais jamais fermé les onglets. J'ai fait glisser mes doigts à toute vitesse sur mon pavé tactile pour l'allumer.

      L'écran s'est illuminé, et ma vidéo préférée de Charlie est apparue.

      Putain, mais qu'est-ce qui cloche chez moi ?! Pourquoi je n'ai pas fermé tous ces onglets ?!

      — Je peux entrer ? a demandé Charlie en ouvrant la porte de ma chambre, ses yeux bleus immenses.

      J'ai refermé mon ordinateur portable d'un coup sec et je me suis plantée devant. — E-euh… ou-non.

      Il est entré dans la pièce quand même, avec un sourire si doux que je n'arrivais pas à croire que l'homme que j'avais regardé la nuit dernière était bien lui. C'était absolument impossible. L'homme dans la vidéo était vicieux, sombre, vulgaire et… adorait étrangler.

      Le Charlie que je connaissais s'excusait s'il me bousculait accidentellement.

      — Merde, ai-je murmuré, les tétons endoloris.

      — Qu'est-ce qu'il y a, Athena ? a-t-il demandé en se rapprochant de moi. — Sierra, Heather et Sun ne sont pas censées arriver avant une heure, non ? On a le temps. Tu peux me dire ce qui s'est passé. Pourquoi agis-tu si bizarrement ?

      — Je ne peux pas, ai-je chuchoté, le cœur battant à mesure qu'il se rapprochait.

      — Pourquoi pas ? Il s'est passé quelque chose au bar hier soir ?

      — Non.

      Il a fait une grimace et a regardé par-dessus mon épaule vers l'ordinateur portable. — C'est quelque chose sur ton ordinateur ?

      — Non !

      Ma réponse rapide et précipitée n'a rien fait pour le convaincre. En fait, c'est le contraire qui s'est produit : il m'a contournée et a attrapé l'ordinateur derrière mon dos. — Je te jure que si quelqu'un te harcèle…

      — Attends ! N'ouvre pas c…

      Avant que je ne puisse l'attraper, il a ouvert mon ordinateur portable. La vidéo de lui enfonçant sa bite dans la gorge d'une autre femme, lui giflant les seins et lui crachant au visage s'est lancée à plein volume, parce que mes écouteurs n'étaient plus connectés et que je n'avais pas eu le temps de fermer tous ces foutus onglets !

      — Ce n'est pas ce que tu crois ! ai-je hurlé en refermant brutalement l'ordinateur. — Je suis désolée ! Je suis tellement désolée !

      On était meilleurs amis, putain, et je m'étais touchée en pensant à lui, en imaginant ce que ça ferait si c'était moi qu'il prenait en pleine gorge comme ça. C'était exactement ce que ça avait l'air d'être, et je me sentais tellement coupable.

      J'ai tourné la tête et détourné le regard, sentant soudain le feu me monter à la poitrine et aux joues.

      — Je suis vraiment désolée. Je l'ai trouvée en ligne, et je… Je savais que c'était toi. Tu as les mêmes tatouages, la même cicatrice sur le doigt. Et je…

      Oh mon Dieu ! Ça allait gâcher toute notre amitié !

      Sept ans partis en fumée.

      Soudain, il a enroulé sa main autour de ma gorge et m'a plaquée contre le mur le plus proche. J'ai aspiré une bouffée d'air et j'ai levé les yeux vers ses iris sombres, le cœur battant à tout rompre dans ma poitrine et ma chatte se contractant.

      — Tu quoi ? a-t-il grondé. Tu as découvert que c'était moi et tu as décidé de te toucher dessus ?

      Alors que j'ouvrais la bouche pour protester, seul un gémissement s'est échappé de ma gorge.

      Un rire bas et profond a grondé dans sa poitrine, puis il a fait glisser la pulpe de son pouce sur ma lèvre inférieure. La soumise en moi a aspiré une autre bouffée d'air et l'a regardé, attendant, anticipant son prochain geste.

      — Si tu voulais que je te traite comme une sale petite poupée à baiser depuis tout ce temps, tu aurais pu le dire, a-t-il dit, glissant son pouce entre mes lèvres et me regardant le sucer. Il a juré à voix basse, le regard trouble.

      — Je suis désolée, ai-je murmuré en le suçant plus fort. Je suis désolée. Je ne pouvais pas m'en empêcher.

      — Putain de merde, a-t-il aboyé en me poussant brutalement.

      Je suis tombée à genoux, la chatte douloureuse et en manque, et je l'ai regardé avec des yeux écarquillés. Il s'est penché et a pincé mes tétons durcis à travers mon débardeur, tirant dessus aussi fort qu'il le pouvait.

      — C'est toi qui m'as payé pour que je gémisse ton nom, hier soir, n'est-ce pas ?

      — N-non.

      Il a tiré plus fort sur mes tétons.

      — Ne me mens pas, putain.

      — Si, c'était moi, ai-je crié. C'était moi !

      Il a relâché mes seins et a fait glisser ses mains jusqu'à ma mâchoire, enfonçant ses doigts dans ma bouche pour les mouiller, puis les a promenés sur tout mon visage, me tapotant légèrement la joue, comme pour tester ce que j'aimais vraiment, jusqu'où je voulais vraiment aller avec lui.

      — C'est bien ce que je pensais. Maintenant, sois une gentille fille pour moi et ouvre la bouche.
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      ATHENA

      Quand j'ai obéi à la demande de mon meilleur ami, Charlie a de nouveau enfoncé quatre doigts dans ma bouche, jusqu'au fond de ma gorge, me faisant suffoquer. Il les a remués, me testant, me préparant à son énorme bite.

      — Tu vas être une gentille fille pour Papa ? a-t-il fredonné, enfonçant et retirant ses doigts de ma gorge.

      De la salive et de la bave ont coulé sur mon menton et sur mon débardeur, qui ne cachait même plus mes petits seins.

      — Mmhmm, ai-je fait en bavant et en m'étouffant avec ses doigts.

      — Qu'est-ce que tu as dit ?

      — Mmhmm !

      Il a attrapé une poignée de mes cheveux sur le sommet de mon crâne et a fait bouger ma tête d'avant en arrière, me forçant à m'étouffer avec ses doigts. — Hoche la tête pour moi, ma chérie. Il a enfoncé ses doigts plus vite dans ma bouche. — Continue, bébé. Prépare-moi cette gorge.

      Quand il a finalement retiré ses doigts, je me suis effondrée sur mes mains, toussant et crachant de la bave. Il a tiré ma tête en arrière par les cheveux et a défait le cordon de son pantalon de survêtement gris de sa main libre. Ma chatte s'est resserrée, une chaleur explosant au plus profond de moi.

      J'ai attrapé la ceinture de son pantalon et je l'ai abaissé jusqu'à ses chevilles pendant qu'il empoignait son énorme bite, du pré-sperme dégoulinant déjà de son gland. Une autre vague de plaisir m'a submergée et j'ai serré les cuisses.

      C'est mal, mais je ne peux pas m'arrêter.

      Avant qu'il ne puisse grogner un autre mot, j'ai enroulé mes mains autour de la base de sa verge et je l'ai attiré plus près, passant ma langue sur son gland avant de l'engloutir.

      — Ça fait des années que j'attends de te baiser comme ça, a-t-il grogné. Putain d'années, Athie.

      Après l'avoir lentement pris deux fois en bouche, il a resserré sa prise sur mes cheveux pour que je ne puisse plus bouger, puis il s'est enfoncé profondément dans ma gorge. Je me suis étouffée et j'ai eu des haut-le-cœur, mais il a refusé d'arrêter et est même allé jusqu'à s'enfoncer si profondément que mes lèvres étaient pressées contre son bassin pendant qu'il me pinçait le nez.

      J'ai posé mes mains sur ses cuisses, le souffle coupé, et j'ai essayé de reculer.

      Mais encore une fois, il a refusé de me laisser bouger.

      — Touche-toi, a-t-il grondé. Frotte-moi cette chatte en feu.

      Les yeux embués de larmes, je l'ai regardé et j'ai glissé une main entre mes jambes, frottant mon clitoris en petits cercles torturants. J'ai ouvert plus grand la bouche, à la fois pour respirer et pour gémir, mais il l'a bouchée avec ses couilles.

      Il a enroulé mes cheveux roux autour de son cou et s'en est servi pour m'étrangler. — Chaque putain de fois que je suis avec quelqu'un d'autre, j'imagine que c'est toi que je suis en train de défoncer.

      J'ai frotté ma chatte plus vite, l'extase explosant à travers mon corps. Un instant de plus a passé, puis il a relâché sa prise sur moi. Je me suis effondrée sur le dos, les jambes trop faibles pour me soutenir alors que l'extase déferlait dans mon corps.

      C'était probablement ce qu'il disait à toutes les filles avant de commencer à filmer, mais pour moi, ces mots semblaient si spéciaux. Peut-être parce que j'avais attendu ce jour depuis si longtemps, mais que j'avais été trop nerveuse pour faire le premier pas.

      — P-putain ! ai-je crié. Oh mon D-D-Dieu !

      Il s'est laissé tomber entre mes cuisses, a arraché mon short et a enfoncé ses doigts dans ma chatte douloureuse. J'ai pulsé étroitement autour de lui, le plaisir continuant de jaillir de moi. J'ai crié quand il a fait un mouvement de « viens ici » avec ses doigts contre mon point G.

      — Écarte plus les jambes, a-t-il ordonné.

      Je les ai écartées davantage et j'ai regardé avec impatience pendant qu'il se plaçait entre elles, faisant glisser ses mains le long de mes cuisses nues, comme s'il avait voulu me toucher ainsi depuis si longtemps, comme s'il voulait le savourer.

      Au lieu de plonger en moi, il a frotté mon clitoris avec le gland de sa bite. J'ai tendu la main vers lui et j'ai agrippé ses cuisses avec mes doigts, ma chatte se resserrant encore plus fort.

      — S'il te plaît, ai-je supplié. S'il te plaît, baise-m-

      Avant que je puisse prononcer un autre mot, il s'est enfoncé en moi. Mon corps a été projeté en l'air, mon dos se cambrant. Je me suis contractée autour de lui jusqu'à ce qu'il se penche enfin, place ses avant-bras de chaque côté de ma tête, puis m'embrasse.

      Quand ses lèvres ont rencontré les miennes, il s'est enfoncé en moi aussi vite et fort qu'il le pouvait. Son baiser était doux, mais ses coups de reins étaient brutaux. J'ai entrouvert les lèvres, lui permettant de glisser sa langue dans ma bouche, et je me suis resserrée autour de lui, voulant laisser échapper tous les sentiments que j'avais pour lui.

      Mais je n'y suis pas parvenue.

      Après tout, cela se produisait parce que j'avais découvert son sale secret. Pas parce qu'il m'aimait bien.

      — Où est-ce que tu veux que je jouisse ? a-t-il murmuré après dix minutes d'orgasmes à répétition.

      Si je lui disais que je voulais qu'il se vide dans ma chatte, il me rirait au nez. Je ne l'avais jamais vu jouir dans la chatte de qui que ce soit, seulement sur leur visage et très rarement au fond de leur gorge.

      — S'il te plaît, n'arrête pas, ai-je crié à la place, plantant mes ongles dans son dos. S'il te plaît !

      — Où putain veux-tu que je jouisse, sale petite salope ?

      J'ai resserré ma chatte autour de lui et j'ai fait comme si je n'avais pas entendu.

      Il a eu un rire sombre. — Ta chatte s'est resserrée d'un coup, Athie. Tu le veux en toi ?

      Mes joues ont rougi, et j'ai essayé de cacher mon visage dans le creux de son épaule, tellement j'étais gênée. Il ne faisait aucun doute dans mon esprit qu'il se retirerait. Je n'étais qu'une fille de plus pour lui, quelqu'un avec qui il pouvait s'envoyer en l'air, juste son amie.

      — Je vais te faire le dire putain, d'une manière ou d'une autre, alors tu ferais mieux de commencer à parler.

      — Charlie, ai-je murmuré.

      Il m'a giflé la joue. — Où est-ce que tu le veux ?

      Pas de réponse.

      Gifle.

      — Où est-ce que tu le veux ?

      Toujours rien.

      Gifle.

      — Où putain est-ce que tu v-

      — En moi, s'il te plaît ! me suis-je écriée, incapable de me retenir.

      Mon corps me trahissait de toutes les manières aujourd'hui. Il n'aurait même pas dû être en moi, alors je n'aurais pas dû m'en soucier. Mais je me sentais si mal, si sale. Charlie était mon meilleur ami, mon putain de meilleur ami dont la bite était maintenant enfoncée au plus profond de ma chatte.

      — S'il te plaît, ai-je crié. J'ai supplié. — S'il te plaît, Charlie !

      Ses coups de reins sont devenus encore plus rapides. Il a enroulé ses bras sous mes épaules et les a agrippées, me tirant vers lui à chaque poussée. — Je n'ai jamais joui à l'intérieur d'une femme, a-t-il grogné, la voix rauque à mon oreille.

      — Je... je sais, ai-je crié, sur le point d'exploser à nouveau. — Je suis désolée de demander ça. Tu n'es pas obligé...

      Avant que je puisse finir ma phrase, il a enfoncé sa bite au plus profond de ma chatte et a grogné. Il est resté immobile quelques instants, sans se retirer alors que sa queue tressautait en moi, puis il a éjaculé encore plus profondément.

      — Charlie ! me suis-je écriée, jouissant sur lui.

      À travers un regard embrumé, il m'a regardée redescendre de mon cinquième orgasme du matin. Et c'est seulement à ce moment-là qu'il s'est retiré de ma chatte, écartant mes jambes et admirant son sperme qui s'écoulait de mon trou palpitant.

      — Charlie, ai-je murmuré en me redressant sur mes avant-bras.

      Mon cœur battait la chamade dans ma poitrine alors que mon regard tombait sur son sperme qui dégoulinait sur le tapis sous nous. Je me suis redressée pour me lever, pour tout essuyer hors de moi, parce que ce n'était pas bien. Nous étions meilleurs amis.

      Mais il m'a attrapée et a enfoncé ses doigts dans ma chatte, repoussant son sperme à l'intérieur de moi. — À moi, a-t-il grogné. — Cette chatte est à moi maintenant, Athie.
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      CHARLIE

      Athie s'est resserrée autour de mes doigts, sa chatte m'agrippant comme si elle ne voulait pas que je me retire, et a enroulé ses doigts sur mes biceps. Ses jambes se sont mises à trembler encore plus violemment, et ses jolies lèvres pulpeuses se sont entrouvertes.

      — Ch-ch-Charlie, a-t-elle chuchoté. Je-je vais...

      — Athena ! a crié Heather, l'amie d'Athena, depuis le salon. Elle devait avoir une clé.

      Athena a écarquillé les yeux et a attrapé vivement mon poignet. — Merde ! Pourquoi sont-elles déjà là...

      Au lieu de m'arrêter, j'ai continué à recourber mon doigt sur son point G, le massant pour faire jouir ma belle. J'attendais ce moment depuis ma rencontre avec Athie des années auparavant, et je n'allais pas la laisser quitter cette pièce sans l'avoir satisfaite.

      — Charlie, a-t-elle chuchoté. Tu dois arrêter ! Elles sont là !

      J'ai posé mon front contre le sien et j'ai recourbé mes doigts plus vite, adorant la façon dont sa petite chatte m'agrippait. Elle a repoussé ma main et s'est mordu la lèvre inférieure, de petits gémissements s'échappant de sa bouche.

      — Athena, où es-tu ? a crié Heather.

      — Je sors dans une... dans une minute ! a répondu Athena en criant. Je me ch-change !

      — Regarde-toi, ai-je murmuré contre ses lèvres. Je parie que cette pression dans ton ventre est trop forte pour ma jolie fille. Je l'ai couverte de baisers sur la mâchoire, puis le long de son cou, trouvant son point sensible. — C'est bon. Laisse-toi aller, bébé, ai-je roucoulé.

      Quand tout son corps s'est cambré brusquement contre moi, j'ai pressé ma bouche contre la sienne. Elle a gémi doucement contre mes lèvres, ses bras se convulsant et sa chatte se contractant et se décontractant autour de mes doigts. J'ai injecté mon sperme plus profondément en elle.

      Elle était peut-être sous pilule, mais je savais qu'elle oubliait de la prendre certains jours.

      Et, mon Dieu, l'idée qu'Athie porte notre enfant...

      — Putain, ai-je grogné dans sa bouche.

      Je ne pourrais jamais — jamais — lui dire ça à voix haute, mais ça m'a fait bander à nouveau.

      Une fois qu'elle est enfin redescendue de son orgasme, elle s'est laissée retomber sur le tapis et a fixé le plafond, ses longs cheveux roux étalés tout autour d'elle. J'ai attrapé mon pantalon, le cœur battant à tout rompre dans ma poitrine.

      Est-ce que ça vient vraiment... de se passer ?

      — Bon sang, tu en mets du temps, a dit Heather depuis le couloir, en s'approchant de la chambre.

      Après avoir rapidement remonté mon pantalon, j'ai attrapé un panier à linge qu'Athena avait dans un coin de sa chambre et je me suis éclipsé avant que Heather n'ait eu la chance de faire irruption et de voir Athena nue sur le lit.

      Je l'ai bousculée avec le panier à linge entre nous. — Désolé, je ne t'avais pas vue.

      — Qu'est-ce que tu fais dans la chambre d'Athena ? a demandé Heather en remuant les sourcils, tandis que les autres amies d'Athena, Sierra et Sun, nous regardaient depuis le canapé du salon.

      — Je prends ses vêtements pour lancer une machine, ai-je dit en penchant la tête et en soulevant le panier plein de vêtements. Je lui ai adressé un sourire crédible et innocent — le même que j'avais offert à Athena d'innombrables fois après m'être masturbé en streaming en pensant à elle.

      — Mmhmm, a fredonné Heather en se dirigeant vers la cuisine pour prendre un bol pour le pop-corn qu'elle avait déjà commencé à faire éclater au micro-ondes.

      Sierra et Sun sont retournées à leur recherche de films à regarder sur Netflix.

      Je suis passé devant elles pour aller à la buanderie et j'ai fermé la porte derrière moi, vidant le panier sur le sol et m'adossant au mur. Alors que ma bite était dure quelques instants plus tôt, elle s'était ramollie, mais le devant de mon pantalon était mouillé par les dernières gouttes de sperme.

      Putain, je n'arrive pas à croire ce que je viens de faire.

      Avant d'enfourner les vêtements d'Athena dans la machine à laver, j'ai trouvé une de ses culottes roses.

      Elle était sale, mais je ne pouvais pas chasser de mon esprit l'idée qu'Athena portait ça la nuit dernière quand elle m'avait regardé gémir son nom et me branler sur une des nombreuses photos que nous avions prises ensemble au fil des ans.

      Est-ce que ça allait ruiner notre amitié ? Je ne savais pas. Ça dépendait d'Athie.

      Je ne voulais pas ruiner notre amitié, mais je n'ai pas pu me contrôler après avoir découvert qu'elle me regardait en pleine performance. Ce n'était pas non plus qu'une seule vidéo. Elle avait plusieurs onglets ouverts sur mon compte. Elle m'avait payée pour gémir son nom la nuit dernière.

      C'était aussi une habituée. Je reconnaissais son nom d'utilisateur.

      Pendant tout ce putain de temps, si j'avais su que c'était comme ça qu'elle aimait être traitée, si j'avais su qu'elle m'appréciait — même de la plus infime des manières — de cette façon, c'est elle que j'aurais penchée sur le lit pour la baiser. Je n'aurais même pas commencé le porno.

      Mais j'avais eu besoin d'un moyen d'évacuer toute ma frustration sexuelle due à sa présence constante.

      Quand je suis sorti de la buanderie, Athena m'a jeté un regard depuis le canapé. Ses joues se sont enflammées d'un rouge vif, presque aussi éclatant que ses cheveux, et elle a rapidement détourné les yeux vers l'écran, où un film commençait à être diffusé.

      Mon téléphone a vibré dans ma poche.

      Nadia : Quand est-ce qu'on se retrouve la semaine prochaine pour tourner ?

      Nadia : J'attends depuis si longtemps. xx

      J'ai aspiré une brusque bouffée d'air, ai jeté un nouveau regard à Athena — qui s'est agitée sur le canapé, une mèche de cheveux tombant sur son doux visage — et j'ai glissé mon téléphone dans ma poche sans répondre.

      Nadia et moi prévoyions de tourner ensemble depuis des mois. Tout le monde m'avait demandé de tourner une scène avec elle, et apparemment, ses abonnés étaient aussi excités à l'idée de la voir se faire enculer la gueule.

      Mais... — mon estomac s'est noué — je ne sais pas.

      — Les filles, vous voulez quelque chose pendant que je sors ? ai-je crié depuis la cuisine.

      — Non, a dit Sierra.

      — Non, merci, a dit Sun doucement.

      — Nan, a dit Heather.

      Athena a continué de fixer l'écran et a dégluti difficilement. D'où j'étais, je voyais bien qu'elle ne prêtait aucune attention au film. Elle avait entendu ce que j'avais dit, mais avait décidé de m'ignorer parce que ses amies se moquaient toujours de notre complicité.

      J'ai ouvert la porte.

      — Athena ?

      — C'est bon, a-t-elle dit d'une voix tremblante. Pleine.

      Un grognement sourd et possessif s'est échappé de ma gorge, mais je me suis éclipsé avant qu'aucune des filles ne puisse l'entendre. Pleine de mon foutre.

      Elle n'avait pas eu le temps de se nettoyer avant que ses amies ne débarquent. Elle était encore couverte de nous.

      Après être entré dans l'ascenseur, j'ai appuyé sur le bouton du rez-de-chaussée pour le garage. Mon téléphone a de nouveau vibré dans ma poche, et j'ai su que c'était Nadia. Elle était bien trop collante à mon goût, mais nous avions déjà signé un contrat ensemble pour ce film.

      J'ai expiré lentement et je me suis appuyé contre la paroi du fond de l'ascenseur. J'avais besoin d'un verre.

      Et le meilleur endroit pour ça à Pittsburgh était le Club Radiant. De plus, j'étais sûr que Steven et Hector Patton pourraient me donner quelques conseils sur cette soudaine tournure que prenaient les événements.
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      Trois heures après le départ de Charlie, nous avions regardé un film et demi pour notre journée hebdomadaire entre filles, et je n'avais pas arrêté de penser à tout ce qui s'était passé ce matin.

      C'était bien réel !? Qu'est-ce qu'on était, nous ? Est-ce qu'il avait des sentimen⁠—

      Soudain, Sierra a mis sur pause le film d'horreur vraiment nul que nous regardions.

      — Il s'est passé quelque chose avec Charlie ? a demandé Heather en me faisant un sourire malicieux.

      — Non ! me suis-je exclamée en serrant l'oreiller contre ma poitrine. Pourquoi tu penses ça ?

      Dieu merci, mes cheveux sont assez longs pour cacher les marques qu'il a laissées sur mon corps !

      — Tu es un peu bizarre, a dit Sierra.

      — Tu trouves ? ai-je demandé, d'un air clairement suspect.

      Réfléchis, Athena ! Trouve une excuse, n'importe laquelle.

      — Et ça, c'est quoi !? s'est exclamée Heather en repoussant mes cheveux par-dessus mon épaule et en fixant avec des yeux ronds les suçons que Charlie m'avait laissés partout.

      Je pensais avoir largement passé l'âge de me faire faire des suçons, mais…

      Charlie s'était transformé en animal sauvage quelques heures plus tôt, me revendiquant d'une manière qu'aucun autre homme n'avait jamais eue. Au fond de moi, j'adorais secrètement qu'il ait laissé des marques sur mon corps et qu'il soit venu en moi, alors qu'il ne le faisait jamais avec aucune autre fille, du moins dans ses vidéos.

      Mais ça allait être un peu difficile à expliquer, parce que je ne voulais pas qu'elles pensent que nous étions quelque chose alors que ce n'était pas le cas.

      Je n'étais pas sûre de ce que Charlie pensait de nous après ça. Est-ce qu'il voulait toujours qu'on soit amis ? Sex-friends ?

      Je ne voulais pas le perdre.

      — Je, euh… ai-je commencé, la gorge nouée. C'est…

      — Charlie ? a souri Sun.

      — Non !

      — Tu sors avec Charlie !? a piaillé Heather. Je le savais ! Ça fait des mois qu'on⁠—

      — Ça ne vient pas de Charlie, ai-je dit rapidement pour qu'elle ne s'invente pas tout un scénario dans sa tête.

      Ça ne signifiait probablement rien pour lui. Il couchait avec tellement de filles, de toute façon. Je n'étais qu'une de plus.

      — Alors, de qui ça vient ?

      — De son frère, ai-je lâché sans penser aux conséquences.

      Dès que les mots ont quitté ma bouche, tout le monde est soudainement devenu silencieux. J'ai ouvert et fermé la bouche plusieurs fois, essayant de trouver une meilleure excuse, mais je n'arrivais littéralement à penser à personne d'autre qui serait acceptable.

      Qui d'autre aurais-je pu dire ?

      — Derek ? a demandé Sierra au moment où la porte d'entrée s'est ouverte.

      — Quelqu'un a parlé de Derek ? a demandé Charlie, tenant un cheesecake de ma pâtisserie préférée, Doughburgh. Il a posé le cheesecake sur le comptoir et m'a jeté un coup d'œil. Il est passé ?

      — Non, ai-je dit en détournant le regard et en me maudissant intérieurement.

      Pourquoi diable ai-je mentionné Derek et littéralement personne d'autre !?

      — Oh, a gloussé Heather. Athena nous racontait juste sa soirée d'hier.

      Je l'ai fusillée du regard pour l'avoir mentionné, mais c'était de ma faute.

      — Et mon frère est entré dans la conversation ? a demandé Charlie depuis la cuisine, en sortant le cheesecake de sa boîte.

      — Ouais, ai-je marmonné en m'enfonçant davantage dans le canapé. D'une certaine manière.

      — Apparemment, il est passé, a taquiné Sierra en me donnant un coup d'épaule.

      Merde ! Mon Dieu, Charlie va me détester après ça !

      Dans le reflet de l'écran de télévision, j'ai aperçu Charlie se figer en pleine découpe. J'ai dégluti et j'ai espéré qu'il laisserait tomber et retrouverait sa personnalité pétillante habituelle. Je ne voulais vraiment pas qu'il pose d'autres questions auxquelles je ne pourrais pas répondre.

      — Qui veut du cheesecake ? a demandé Charlie après une seconde. Comme les filles ne disaient pas grand-chose, il a mis deux grosses parts dans des assiettes, s'est approché de nous et m'en a tendu une. Charlie s'est laissé tomber à côté de moi. Qu'est-ce qu'on regarde ?

      Heather a bâillé et s'est levée. — On regardait ce truc d'horreur, mais c'est devenu un peu ennuyeux.

      — De toute façon, Steven m'attend. On est censés aller dîner ce soir, a dit Sierra.

      Je les ai suivies vers la porte.

      Heather a posé ses mains sur les épaules de Sun et les a serrées. — Et quelqu'un a un rendez-vous ce soir avec un certain couple de Radiant ! Je vais l'aider à se préparer. A, tu veux venir avec nous ?

      J'ai dégluti difficilement et j'ai regardé Charlie assis sur le canapé, sa fourchette glissant dans le cheesecake pour en détacher un morceau. Pour n'importe qui d'autre, il ressemblait au Charlie amusant, calme et posé que tout le monde aimait.

      Mais il serrait sa fourchette un peu trop fort.

      — Je vais rester ici, ai-je dit en adressant un grand sourire à Sun. Mais amusez-vous bien. Je veux tous les détails !

      Sun a rougi et a caché son visage dans l'épaule de Heather. — Tu n'es pas obligée de le dire à tout le monde.

      — Si, je suis obligée, a dit Heather. C'est ta première relation. Et avec un couple marié !

      Sierra a gloussé. — Un couple marié ?

      — Sun a littéralement déniché les deux personnes les plus canons qui fréquentent Radiant, a dit Heather.

      — Je suis jalouse, ai-je dit pour jouer le jeu, mais cela n'a semblé qu'inciter Charlie à serrer la fourchette encore plus fort.

      Heather a passé son bras sous celui de Sun et l'a traînée vers la porte, avec Sierra sur leurs talons, qui essayait d'enfiler son manteau d'hiver.

      — On se voit plus tard ! a crié Heather.

      Puis, la porte s'est refermée.

      J'ai pris une brusque inspiration, ne sachant que répondre à Charlie. Parler de Derek — insinuer quoi que ce soit à propos de Derek — allait vraiment me foutre dans la merde, si ce n'était pas déjà fait.

      Un instant plus tard, le bras de Charlie s'est posé sur mes épaules, et il a plongé sa fourchette de cheesecake dans ma bouche, comme il le faisait d'habitude chaque fois que nous partagions un dessert.

      — Comment tu le trouves ? a-t-il demandé, fidèle à lui-même.

      Même si je voyais bien que quelque chose le tracassait.

      J'ai mâché, puis avalé. — Il est bon.

      — Tu en veux un autre bout ?

      — Non, ai-je murmuré en le regardant. On va en parler ?

      — Parler de quoi ? a demandé Charlie.

      — Tu sais bien, ai-je dit en me dandinant d'un pied sur l'autre.

      Merde, moi-même, je ne savais plus si je parlais de ce matin ou bien de Derek.

      — Est-ce que mon foutre est toujours enfoui au fond de ta chatte ? a fredonné Charlie.

      Mon corps tout entier s'est soudainement embrasé. J'ai croisé les bras sur ma poitrine et j'ai resserré les pieds, frottant mes cuisses l'une contre l'autre au passage. — Charlie, je… tu… — Mes tétons se sont durcis sous mon t-shirt, et j'ai finalement expiré un : — O… ui.

      — Alors je ne crois pas qu'on ait quoi que ce soit à se dire. — Charlie s'est rapproché de moi jusqu'à ce que sa bite dure se presse contre ma hanche droite. Il a passé une main autour de mon cou et m'a tirée plus près, jusqu'à ce que sa bouche se pose contre mon oreille. — Tu es à moi. Compris ?

      J'ai levé les yeux vers ses yeux bleus perçants et j'ai hoché la tête.

      Il a lentement fait glisser son pouce sur ma lèvre inférieure, puis l'a enfoncé dans ma bouche. — Dis-le.

      — Je suis à toi, ai-je marmonné contre son pouce.

      — Tu m'appartiens maintenant, Athie.

      Une vague de chaleur a déferlé dans mon ventre, et j'ai serré les cuisses pour réprimer la douleur qui me tenaillait. — Oui.

      — Bonne fille, a-t-il dit, son regard alternant entre mes yeux et ma bouche, puis de nouveau mes yeux. Il m'a retiré mon haut, puis mon bas, avant de poursuivre : — Maintenant, mets-toi à genoux, ouvre la bouche et demande à Papa de te donner sa bite.
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      Sans hésiter, je me suis laissée tomber à genoux. Je ne savais pas comment il faisait, mais Charlie avait une emprise si incroyablement forte sur moi que s'il me demandait de faire n'importe quoi, je le ferais probablement sans discuter.

      Ma chatte dégoulinait d'anticipation, et j'ai levé les yeux vers lui.

      — Donne-moi ta bite.

      Il a plongé la main dans son pantalon et a remonté sa bite. J'ai regardé sa forme se dessiner, monter encore et encore vers sa ceinture, jusqu'à ce que sa queue veinée en jaillisse.

      — Si exigeante, bébé. Demande poliment.

      — Je peux l'avoir, s'il te plaît ?

      — Tu la veux où ?

      — N'importe où, ai-je soufflé. J'ai juste besoin de toi en moi… terriblement.

      Une fois qu'il a passé ses doigts dans mes cheveux, la paume de sa main sur le haut de mon front, il a tiré ma tête en arrière et a posé le gland de sa bite sur mes lèvres. Quand j'ai voulu l'aspirer dans ma bouche, il l'a retirée en faisant claquer sa langue.

      — Ouvre la bouche et tire la langue.

      Quand j'ai obéi, il a posé sa bite sur le bout de ma langue.

      — Si soumise, a-t-il remarqué. Tu fais tout ce que je te dis.

      — S'il te plaît.

      — Est-ce que ta chatte a été mouillée toute la journée rien qu'en pensant à moi ?

      — Oui.

      Ses lèvres se sont retroussées en un sourire suffisant, et il a enfoncé quelques centimètres de sa bite en moi.

      J'avais la gorge irritée depuis ce matin, et je pouvais à peine prendre la moitié de sa queue dans ma bouche sans m'étouffer. J'ai recraché un peu de salive et j'ai relevé les yeux vers lui, ma chatte douloureuse à l'idée d'être remplie par son énorme bite.
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